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40 000 milliards de dollars, et ce n'est pas fini
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Bonjour !

Il a fallu 205 ans aux États-Unis pour emprunter leur premier 1 000 milliards de dollars. Ils ont cependant emprunté dix fois de plus au cours des quatre ans et demi derniers. Mardi, la dette nationale
américaine a franchi la barre des 40 000 milliards de dollars. Essayons de comprendre ce chiffre incompréhensible.

40 000 milliards de dollars représentent environ 117 000 dollars pour chaque homme, femme et enfant du pays, soit environ 297 000 dollars par ménage.

La dette des États-Unis équivaut désormais à peu près à celle des cinq économies suivantes du monde réunies (Chine, Allemagne, Japon, Royaume-Uni et Inde). Aucun gouvernement dans
l'histoire n'a jamais dû un montant aussi proche.

Cette progression vers la perdition continue de prendre de la vitesse.

Il y a quarante-cinq ans, la dette du pays franchissait un cap inquiétant : 1 000 milliards de dollars. Mille milliards de dollars.

Au cours des 17 années suivantes, cette somme a été multipliée par 10, dépassant les 10 000 milliards de dollars pendant la crise financière de 2008. Elle a de nouveau doublé en seulement
neuf ans : 20 000 milliards de dollars en 2017.

La frénésie de dépenses pendant la COVID-19 a contribué à faire gonfler la dette à 30 000 milliards de dollars en seulement cinq ans, d'ici à 2022.

D'une manière ou d'une autre, nous nous sommes enfoncés de 10 000 milliards de dollars supplémentaires dans le trou au cours des 4 années et demie qui ont suivi.

Où va l'argent ? L'une des dépenses est le gaspillage. Rien qu'au cours de l'exercice 2025, les agences fédérales ont effectué 186 milliards de dollars de paiements dont on sait qu'ils étaient
irréguliers : de l'argent envoyé par erreur, pour un montant incorrect ou à une personne qui n'y avait pas droit. Et ce montant s'élève à environ 3 000 milliards de dollars depuis 2003.

Le Government Accountability Office estime que la fraude pure et simple coûte entre 233 milliards et 521 milliards de dollars chaque année.

C'est beaucoup d'argent, mais ce n'est guère le problème principal. Même en récupérant chaque dollar versé par erreur ou frauduleusement, on est loin d'effacer les 1 800 milliards de dollars que
le gouvernement a ajoutés à sa dette globale l'année dernière.

Les deux tiers des dépenses fédérales fonctionnent désormais en pilote automatique (la sécurité sociale, Medicare, Medicaid et les intérêts), protégés par la loi et épargnés par la bataille budgétaire
annuelle.

Il y a une génération, la plupart des dépenses fédérales étaient discrétionnaires : le Congrès en débattait et les votait chaque année. Aujourd'hui, la sécurité sociale, Medicare, Medicaid et
d'autres programmes obligatoires sont passés de 45 pour cent du budget en 1980 à environ 60 pour cent.

Si l'on ajoute les intérêts sur la dette, près de trois quarts de l'ensemble des dépenses sont désormais verrouillés par la loi, hors de portée des négociations budgétaires annuelles.

La Sécurité sociale à elle seule consomme 22,5 centimes de chaque dollar fédéral ; Medicare, 14 autres centimes. Pourtant, ces programmes sont en train de faire faillite.

Le fonds fiduciaire de retraite de la Sécurité Sociale est en passe de s'épuiser dans environ sept ans. Le fonds hospitalier de Medicare n'est pas loin derrière.

Les Américains ont voté pour des prestations plus généreuses qu'ils ne sont prêts à payer.

Il y a aussi les intérêts. C'est le poste qui croît le plus rapidement et le deuxième poste le plus important du budget, derrière la Sécurité sociale. Washington dépensera environ 1 200 milliards de
dollars pour le service de la dette cette année, soit plus qu'il ne dépense pour la défense du pays avec l'armée la plus avancée et la plus coûteuse de l'histoire du monde.

Nous empruntons pour payer les intérêts de ce que nous avons déjà emprunté. C'est une raison scandaleuse pour laquelle notre endettement continue de s'accélérer.

C'est pourquoi nous nous endettons de près de 8 milliards de dollars chaque jour. 329 millions de dollars par heure. 5 millions de dollars chaque minute. 91 549 dollars chaque seconde,
24 heures sur 24, 7 jours sur 7.

Il y a trente-quatre siècles, Moïse a mis en garde Israël contre cette malédiction pour avoir enfreint les lois de Dieu : « Il te prêtera, et tu ne lui prêteras pas ; il sera la tête, et tu seras la queue »
(Deutéronome 28 : 44).

Une nation qui se détourne de Dieu ne tombe pas d'un seul coup : elle emprunte, glisse et devient servante de ses créanciers. « Celui qui emprunte est l'esclave de celui qui prête »
(Proverbes 22 : 7).
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C'est ce que vous montrent les 40 000 milliards de dollars. Le fait qu'une nation qui prêtait autrefois au monde entier vive désormais à crédit est la preuve d'une malédiction spirituelle.

Un sommet avec la Corée du Nord ? Le président des États-Unis Donald Trump tente d'organiser un sommet avec le dirigeant suprême nord-coréen Kim Jong-un « dès cet automne », selon le Wall
Street Journal le 18 août. Le président Trump a eu peu de succès dans la résolution des crises en Ukraine, à Gaza, en Iran et ailleurs ; il pourrait donc tenter de créer un succès en matière de politique
étrangère avant les élections de mi-mandat de novembre. Pourtant, les problèmes de politique étrangère de Trump vont au-delà du fait de « ne pas parler à la bonne personne ».

La Corée du Sud demande l'aide de la Chine alors que Trump penche vers le Nord : Le ministre sud-coréen des Affaires étrangères, Cho Hyun, a rencontré hier le ministre chinois des Affaires
étrangères, Wang Yi, à Séoul, pour demander à la Chine de faciliter le dialogue entre les dirigeants de la Corée du Sud et de la Corée du Nord. Cette rencontre a eu lieu au moment où le président
américain Donald Trump a brusquement réduit les exercices militaires avec la Corée du Sud et a appelé à un nouveau sommet avec le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un, qualifiant Kim de « pacifique
et respectueux ». Wang doit rencontrer le président de la Corée du Sud aujourd’hui. La distance croissante entre les États-Unis et la Corée du Sud, ainsi que le réchauffement des relations entre la
Chine et la Corée du Sud, pourraient contribuer à l'alignement sino-sud-coréen que la Trompette attend depuis longtemps.

Attaque de drone contre la Roumanie déjouée : Un avion de chasse roumain F-16 a détruit le 20 août un drone naval chargé d'explosifs. Le drone a été abattu près du champ gazier de Neptun
Deep en mer Noire, a annoncé le ministre roumain de la Défense sur les réseaux sociaux. Le président roumain Nicușor Dan a écrit : « Je condamne fermement l'escalade de tels incidents
irresponsables de la part de la Fédération de Russie. » Des incidents de ce type continuent de semer la peur chez les Européens, les poussant à s'unir et à se militariser.

La France va expulser des diplomates iraniens : Mardi, le ministre français des Affaires étrangères, Jean-Noël Barrot, a annoncé l'expulsion de deux diplomates iraniens après que la France a
affirmé que l'Iran avait détenu et battu deux employés de l'ambassade de France à Téhéran le 19 juillet. Cette tension diplomatique laisse présager des hostilités bien plus importantes, décrites dans la
prophétie biblique.
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/donald-trump-connait-il-le-chemin-de-la-paix
https://www.latrompette.fr/articles/posts/pourquoi-la-trompette-surveille-la-poussee-de-l-europe-vers-une-armee-unifiee
https://www.latrompette.fr/articles/posts/l-iran-et-l-europe-se-dirigent-vers-un-choc-des-civilisations
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